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Il est libre ! Qui ? Notre confrère Ha-Jo Lohre,
enlevé à Bamako voilà un peu plus de un an seu-
lement, oui ‘seulement’ ! Personne n’osait espé-

rer une issue aussi rapide, pas même lui ! Dans son pre-
mier message une fois libre, il écrit :  

« Lorsque j’ai réalisé le 20 novembre 2022, jour de

la fête du Christ-Roi, que j’avais été victime d’un enlè-

vement islamiste, j’ai pensé : ‘Et bien, je sais où je vais

passer les prochaines années de ma vie, trois seule-

ment si j’ai de la chance, un an tiendrait du mira-

cle…’ Je crois maintenant fermement que Dieu fait

encore des miracles aujourd’hui. »

Des miracles ? Dieu ferait encore des miracles dans
ce monde devenu une fois de plus fou ? Oh restons
modeste mais prendre en photo un petit miracle, c’est
possible : dans l’Ehpad des Pères Blancs à Bry-sur-
Marne, peu après Noël, notre Supérieur Général le 
P. Stanley Lubungo, zambien, tend avec un large souri-
re une boite de chocolats au P. Georges Bergantz, alsa-
cien, sur le point de fêter ses 104 ans. Ce n’est pas un
petit miracle ça ? … et qui plus est plein d’espérance ?
Deux générations, deux cultures, deux continents, qui
partagent pour Noël des chocolats parce que unis par
une même passion, l’Afrique, avec en filigrane une
autre passion encore plus forte, celle de Dieu. « Ô mira-
cle ! »

P. Clément Forestier
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« Y aller ? Ne pas y aller ?
Y a-t-il une autre alternative
quand on devient dépendant
en de nombreux domaines
comme se laver, s’habiller, se
soigner ? Non, et je crois
même que c’est une chance
pour nous prêtres, éloignés de
nos familles ; c’est même une
belle opportunité d’y être
accueilli par des personnes
qualifiées et dévouées.      

Ma façon de voir les choses a beaucoup évolué
après la découverte de ce passage de Saint Paul dans
sa deuxième Lettre aux Corinthiens : « L'homme
extérieur va vers sa ruine, mais l'homme intérieur se
renouvelle de jour en jour ». En vieillissant, je
prends davantage de temps pour relire en profondeur
la Parole de Dieu et intégrer mes expériences de vie
à cette lumière. Contrairement au passé, je fais en
sorte que cette lecture soit personnelle et non tirée
d’un livre ou d’un article. Et puis, je considère la
retraite comme un temps au cours duquel je pourrai
relire positivement mes expériences passées princi-

Un EHPAD, après une vie hyperac-

tive en Afrique, ne répond pas forcé-

ment à ce que, jeunes missionnaires,
on avait envisagé. Deux confrères, 

le P. Norbert Angibaud, 79 ans, sur le
départ pour l’EHPAD de Billère, et le

P. Edouard Morisson, 92 ans, déjà

résident depuis un an à l’EHPAD de
Bry, en témoignent ; mais il faut dire

qu’aucun Père Blanc n’envisage cette
étape cruciale dans le même esprit.   

Le temps de revoir calmement ma vie…

P. Norbert



2

palement au Malawi et au Mozambique, passer du faire à l'être, de l’action à la réflexion, comme nous le rap-
portent les Evangiles : « Les apôtres se réunissent auprès de Jésus et lui rapportent tout ce qu’ils avaient fait et
tout ce qu’ils avaient enseigné. Jésus leur dit : Venez à l’écart dans un lieu désert et reposez-vous un peu. » Et
puis, je vivrai « en famille » : à mes frères de m’aider à mieux approfondir mon expérience passée par leurs cri-
tiques et corrections pour me ‘construire’ encore plus solide !

P. Norbert Angibaud 

« Aider les confrères plus dépendants… »

« Voici bientôt un an que je suis en Ehpad à Bry-sur-Marne. Mes supérieurs m’ont
demandé de le rejoindre alors que je me plaisais bien à Paris, rue Friant. Là-bas au ser-
vice de l’accueil, je me sentais utile tandis qu’ici non seulement je n’ai pas d’occupation
spéciale, mais en plus on est tellement professionnellement entouré qu’on n’a plus qu’à
se laisser vivre ... à moins de réagir ! Dieu merci je suis encore en assez bonne santé
même si je ne cours plus comme je pouvais le faire en Zambie où j’ai passé 50 ans de

ma vie. Et puis un Ehpad est loin d’être une pri-
son ; cette année par exemple, j’ai pu assister
aux obsèques de ma sœur aînée, ce qui m’a donné l’occasion de ren-
contrer des membres de ma famille que je n’avais pas vus depuis long-
temps. Mais à part ça, quelle est ma vie ? Je comprends que des laïcs
qui ont vécu toute leur vie active chez eux en famille, n’aient pas envie
de venir en Ehpad. Moi non plus je n’avais pas envie d’y venir aussi
tôt. Mais accepter de venir était tout simplement à mes yeux un chan-
gement de communauté de plus, certes une communauté de confrères
avec des accrocs de santé plus ou moins graves, mais qui connaît une
famille nombreuse entièrement en bonne santé ? D’ailleurs cela fait
partie de mes occupations que d’aider les confrères plus dépendants et
le fait de vivre en compagnie de laïcs nous oblige à rester toujours
‘missionnaires’ et ça c’est
capital. Enfin, nos jeunes
confrères africains qui
nous ont succédé en
Afrique comptent telle-
ment sur nos prières … »

P. Edouard Morisson

A gauche, au Mozambique, Norbert forme des groupes pour un mieux vivre.

Notre Ehpad à Bry

Notre Ehpad à Billère

P. Edouard



3

C’est en 1967 que le Centre a
été fondé, réservé à l’époque
uniquement à la formation des
catéchistes dans le diocèse de
Beira qui regroupait en fait
alors trois futurs diocèses. Dans
cette immense région, l’Eglise a
très vite compris que la mission
ne pouvait progresser qu’en

s’appuyant sur une formation générale des responsa-
bles laïcs. Tout aurait pu être parfait si après l’indé-
pendance des troubles politiques n’avaient entraîné
une véritable guerre civile de seize longues années
avec un régime communiste au pouvoir, obligeant les
Pères Blancs à quitter le pays en 1971. Le Centre alors
a été nationalisé, demeurant toujours Centre de forma-
tion mais cette fois-ci marxisant. La paix revenue, le
Centre a été remis à l’Eglise en 1990 laquelle va le
confier à nouveau aux Pères Blancs de retour dans le
pays.

C’est alors qu’il va prendre son nom définitif :
‘Centro de Formacao de Nazare’ et élargir ses activi-
tés en offrant une formation plus complète aux caté-
chistes, aux catéchumènes, aux laïcs de tout âge
comme au clergé en place. Aujourd’hui, le ‘Centre de
Nazaré’ est animé par deux Pères Blancs qui y vivent
en communauté. Ils ont dû engager 35 travailleurs

dont une dizaine de saisonniers, car le Centre a étoffé
ses activités ce qui a exigé l’élargissement des infra-
structures (27 maisons pouvant accueillir et loger près
de 300 personnes, deux chapelles, un auditorium pou-
vant accueillir tout autant de personnes, cinq salles de
réunion et bien sûr réfectoires et commodités.) Il faut
dire que les activités se sont avec le temps et les
besoins diversifiées : organisation de sessions d’initia-
tion à la vie chrétienne pour tous ceux qui le souhai-
tent, formation des couples dans le cadre de leur prépa-
ration au mariage, formation des différents groupes
pastoraux du diocèse, dont les responsables de Justice
et Paix tant au niveau des paroisses que du diocèse. Il
offre aussi des logements et des salles de conférence
pour les rencontres de la Conférence Episcopale du
Mozambique, pour le Conseil Universitaire de
l’Université Catholique, pour les Conférences d’autres
Eglises œcuméniques comme pour des ONG nationa-
les et internationales. Il organise même chaque année
une semaine théologique pour les agents pastoraux. Il
faut ajouter à cela l’accueil des habitués très assidus
comme nombre d’associations ou de mouvements qui
s’occupent de l’enfance missionnaire, des mères dans
le besoin, des étudiants en médecine, le secrétariat de
l’Enseignement catholique, plusieurs mouvements de
jeunesse, la communauté de Sant’Egidio, des groupes
de paysans, et j’en passe. Il y a même des équipes spor-
tives qui y viennent pour se préparer avant un grand
match, car aux constructions il faut ajouter un terrain

C’est depuis 1946 que les premiers Missionnaires d’Afrique ont déposé leurs

valises sur les rives du fleuve Zambèze. Ainsi débutait la longue histoire d’amour

entre les Pères Blancs et le peuple mozambicain, histoire qui a été tout sauf un long

fleuve tranquille. Très vite la formation d’une élite chrétienne va se révéler prioritai-

re, et c’est ainsi que le Centre de formation de Nazaré a été fondé. Un confrère, le P.

Bationo Timothée, Burkinabé, en est aujourd’hui le responsable et nous raconte l’é-

norme travail de formation que ce Centre assure toujours.

Père Timothée



4

« Jeunes mariés,
nous nous promenions tous deux sur nos quatre jambes fringantes,

les doigts entrelacés avec amour. 
Vieux retraités, 

nous nous promenons avec nos cannes sur six jambes 
flageolantes,

les bras entrelacés avec tendresse. »

Pourquoi à la lecture de ce résumé d’une vie mes yeux    
s’embrument-ils soudain ?

P. Clément Forestier

" … le bonheur est simple ! "

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Pour plus de nouvelles des Missionnaires d’Afrique,

visitez notre site qui a été refait : https://www.peresblancs.org 

de foot, un vaste espace vert pour s’aérer, et surtout deux
étables pour les bœufs, une porcherie et un poulailler car
le Centre rêve de parvenir à l’autosuffisance alimentaire
pour baisser le coût des journées. Ces derniers temps,

une moyenne de 5000 personnes sont passées chaque
année par le Centre (hormis au cours de l’épidémie
de Covid). 

Bref, tout cela n’est qu’un rapide aperçu de toutes
nos activités, mais la Mission nous apporte person-
nellement tellement de compensations et de bonheur.

P. Timothée Bationo 


